
L'ENSEIGNEMNENT PRIMAIRE

eiIefgneiI'ti ,coltîne ils l'ont été dans leur vie. MNais ils se sont nient e'é
braves ('t inspirateurs de bravoure, artisans de paix publique, amis prtui'.\w
dle la canmpagne, moenacée (['abandon, et, dans un petit village, îaiteiwir
de lat granîde France. Un pays serait bien fort qlui aurait beaucoup(l
ces bons serviteurs. A l'uniaiùiùté, l'Académie, dans sa séance (lu 1.1
juin, a, décidé d'accorder un prix liroquette-Gonin, à M. JulesBeon

M. A libcrt

L,'uiaimiité a, de mnime, désigné pour un prix Broquette-Goniii, Ml.
Biernar, I Alibert, ancien Frère (le la D)octrine chrétienne, directeur (lelé e
primaire libre de Saint-Affrique, dans l'Aveyron. Ml. Bernard Alilbi i a
63 ans d a'ge et 47 ans d'cniseignieiment. Il n'est pas nécessaire de se deniautle-r
quelle morale il enseigne, ai si elle est ellicace, ni quels eii sont les garants.Lýe dossier n'est pas là-dessus bien prolixe. Mais il nous montre un C(lil a-
teur remarqîuable et uit hoiune de grande charité. Le Frère Alibert, tunt
jeune, pendant la guerre franco-allemnande, avait vu de près la vairiolv
noire, dans la ville et dans l'école (le Millau. En 1879, il rencontre (ldnu
veau le' terrible mal à IFigeac, où il vient d'être noiruié directeur. Oni luiappremniýi qu'uni de ses collé.gues est at teint par la cont agi on,.lnhsieIS
et sa réponse est belle: -A présent, dit-il, je dois avoir gràce d'état lii r
affronter le iiuaI." Il part aussitôt pour aller visiter le moribond, le >soign1e
et le sauve. Des paroles de ce ton-là, lorsque l'acte les suit, ne font 1îut.t
être pas tout le portrait d'un huinune: mais elles empêchent de le coîîlomsltv
avec ses voisins. Les témoignages recueillis dans le dossier nous mîtontrent
'Tinutence e'xtraordlinaire exercée par cet homme de bien sur les g(i a-
tions qu'il a élevées- Ils disent (lue les élèves de Al. Bernard Alibert -->
sont l'ait remarquer (lains toutes les carrières'', qu'on les recherche dlans les
lma.gasiis, les usines, les ateliers, et (lue "protestants et catholiquessai-
sent avec une égale confiance " au directeur dc l'écule libre de Saint-Affrique.

L.e, revenus de la fondation Broquotte-Gonin ne permettront (le (lis-tribuer d'ordinaire, que deux prix aux inistituteurs. Cette année, il a étépos.sible (le distribuer trois prix, et l'Académie a voulu récomipensevr unme
institutrice. Elle a choisi Mllle Desrayaud, qui dirige les cours supérieurs
de l'école Lapeyre, à Mâcoti.

LEs AMNEs ANNONCIATRICEs.-LEUR IDEAL

Cevs ônîes d'élite sont l'affirmation la plus extraordinaire de la force dela volonté et de la noblesse ouverte à laquelle chacun est appelé. ('ertesles dévouements dont on meurt tout d'un coup sont dignes d'admiirat ion.Mais leur brièveté même rend les grands sacrifices plus faciles, tandis (lue
cette dépense quotidienne sou par sou, de l'énergie humaine, sans applau-dismements. ni clairons, ni croix d'honneur, ni compagnons qui peinent (le


